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�� n écrivant le titre de mon édito, je n’ai pas 
hésité à les mettre en première place. Je 
crois même pouvoir dire que l’ordre choisi 
s’est imposé à moi, sans intention ni ré-
flexion. Cela tombait sous le sens.  

Et bien sûr, on aimerait qu’ils la gardent dans les arè-
nes cette première place. Hélas, si j’utilise le condition-
nel, c’est que le présent ne peut pas nous satisfaire.  

Comment le pourrait-il ?  

De Séville à Madrid en passant par Arles et Nîmes, les 
toros des ganaderias les plus en vue ont déçu (y com-
pris Miura et Victorino). « Un calvaire, un chemin de 
croix » tels sont les termes que j’emprunte à d’autres 
pour qualifier ce début de temporada. 

Alors c’est vers les hommes et leur aficion naissante 
ou confirmée, que nos regards se portent. 

Juan del Alamo qui a fait grosse impression, L.F Espla 
qui a fait parler la poudre pour sa despedida du côté de 
Las Ventas, A. Bonijol dont la cavalerie (avec Moïse et 
Icône) a fait rugir Vic, H. Yonnet qui fêtait les cent cin-
quante ans d’exigence ganadera de la manade, A. Cha-
mand qui tire sa révérence après plus de soixante ans 
de passion pour la course camarguaise, Lulu Tardieu 
avec qui nous souhaitons à nouveau partager un petit 
déjeuner au pré à « la Cour des Bœufs ». Enfin Nimeno, 
qui vingt ans après, est toujours présent dans nos 
coeurs. 
Si les toros sont en première place, qui osera avancer 
que ces hommes là n’ont pas un rôle majeur dans nos 
vie d’aficionados (  

Y.Jaoul   
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�� otre  traditionnel bolsin s’est déroulé à la Bélu-
go chez Hubert Yonnet le samedi 6 juin.  

Le choix de cette ganaderia ne doit rien, bien 
entendu au hasard. L’élevage fêtant cette année les 150 
ans de sa création et la conception et les valeurs tauro-
machiques du ganadero étant très proches de celles prô-
nées par la Muleta, il était logique de se retrouver dans 
ce site magique pour cette journée campera. 

C’est sous un beau soleil, après les orages nocturnes qui 
ont fait trembler bien d’organisateurs, que les Muleteros 
se sont retrouvés en matinée pour la tienta de 4 vaches. 
Celles-ci, toutes marquées du 6, ont été plutôt de bonnes 
collaboratrices et ne posaient pas de problèmes insur-
montables aux jeunes apprentis. La première  qui se ré-
vèlera très noble répétant dans la muleta, mais plus fri-
leuse sous le fer , sera tientée par Dorian (école taurine 
de Béziers) qui sut en profiter et se qualifia pour l’après-
midi. 

Grégorio Lopez, ex Gregorito, de l’école d’Arles, bien 
soutenu par Cédric Viotti, continue son apprentissage. Il 
reçoit la vache la plus compliquée du matin. Il s’en tira 
plus qu’honorablement et c’est en toute logique que le 
jury le sélectionna. 

Kike d’Hagetmau, amené par la directrice de l’école, Ma-
dame Brethes, ne parvint pas à se lier avec sa erala 
pourtant, elle aussi, noblita. 

Max Curto, pensionnaire de l’école de Nîmes, fut  débor-
dé par la quatrième portant le fer de Françoise Yonnet. 
Fidèle  au caractère Sepulveda, elle est allée à mas, rap-
pelant ainsi à l’apprenti que le chemin de la chose tauro-
machique est long et difficile. 

En résumé, les vaches furent relativement braves sous le 
fer de Marc Reynaud de la casa Bonijol avec mention 
pour la seconde, mais notre petit doigt nous a dit que 
seule la première demoiselle aurait trouvé grâce auprès 
du ganadero. 

Le palco (et jury) composé d’André Lopez, Frédéric Bal-
me et Christophe Paul s’est retrouvé l’après-midi pour le 
combat de deux becerros. Reconnaissons que cette pré-

sidence a de l’allure et que bien de nos arènes Fran-
çaises en auraient besoin (CQFD). 

Le tirage au sort a attribué un joli negro azabache à 
Dorian qui sous la houlette de San Gilen fut à la hau-
teur de ce becerro. Il demandait à être consenti ce que 
sut faire le biterrois. 

L’Arlésien dut se battre une nouvelle fois avec son 
adversaire qui embistait mieux que son congénère 
mais avec beaucoup plus de force. Gregorio ne rompit 
jamais, malheureusement la mise à mort fut laborieu-
se. 

Le jury, dans sa sagesse, considérant que les deux 
novilleros eurent des qualités dans leur lidia propre, 
n’ont pas voulu les départager. Chacun d’eux a reçu 
une récompense en piste après la course. 

Mais la plus belle récompense pour ces jeunes c’est 
d’avoir pu combattre des pupilles de la Béluguo : cela 
compte sur une carte visite. 

A côté de ces réjouissances tauromachiques, il y a eu 
bien entendu des réjouissances gastronomiques avec 
un apéritif spécial Bélugo (poix chiches et moules) et 
un repas supervisé de main de maître par Françoise 
Yonnet, que plus de 130 convives ont apprécié. 

L’ambiance fut chaleureuse, les conversations tour-
nant principalement, bien entendu autour de notre pas-
sion, avec André Lopez interprétant quelques burlé-
rias. 

Notre président n’a pas manqué de remercier nos hô-
tes et de rappeler les liens tissés entre le ganadero et 
la Muleta. 

Une nouvelle fois notre société a été fidèle à ses prin-
cipes et ses engagements : c'est-à-dire la mise en 
avant des ganaderias de verdad comme Yonnet cette 
année ou les frères Granier précédemment, et l’aide 
aux jeunes apprentis toreros qui sont également l’ave-
nir de la fiesta brava. 

Rendez vous en 2010�(�
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�� our nombre d'arlésiens, 
le quartier de Barriol res-
te un lieu quelque peu 

inconnu et lointain. Lorsqu'on en 
parle, c'est encore trop souvent 
pour le "montrer du doigt"; 
La réalité est différente. Il y a 
dans ce quartier une vie associa-
tive intense, riche en contacts 
humains et d'une solidarité envia-
ble. Je peux en témoigner. 
Entre autre et pour preuve, la de-
mande d'information de quelques 
jeunes (filles) sur la culture tauri-
ne. 
Par l'intermédiaire de Thierry Lan-
glet, éducateur au centre social 
C.Chèze, elles ont souhaité 
"enquêter" sur notre société tauri-
ne et en même temps sur Medhi: 
un enfant du quartier qui est de-
venu matador de toro. 
C'est autour d'une table garnie 
que la rencontre a eu lieu, mano 

a mano, où pêle mêle on a balayé 
l'histoire de la Muleta, son but, ses 
actions mais aussi plus générale-
ment: 
-Qu'est-ce qu'être aficionado au-
jourd'hui? 
-La mort du toro 
-Les racines de cette culture 
-Ce qui différencie la course camar-
guaise et la corrida 
Quant à Medhi, il a provoqué éclats 
de rire mais aussi émotion à l'évo-
cation de ses anecdotes, ses 

peurs, son parcours, son en-
vie... tout cela enrichi d'un parler 
franc et direct et d'une verve inépui-
sable. Christophe et moi même, 
avons-nous répondu aux attentes de 
Fatiha, Myriam et Dounia ? Réponse 
en novembre dans le journal du cen-
tre social de Barriol, "L'oreille cou-
pée" (ça ne s'invente pas) où nos 
trois journalistes feront la resena  (  
                            

Y. Jaoul  
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�� ifficile de dresser un bilan d’une feria pascale amputée de trois spectacles pour cause de pluie . Après ce 
rendez-vous tauromachique arlésien, bien en deçà des attentes, c’est un sentiment mitigé qui prédomine . 

Des toros, on ne se souviendra que de la fadeur et l’ingénuité des Domingo Hernandez, de la piètre pré-
sentation des armures des Miura ou du comportement décevant des Victorino Martin. On en arrive presque à  ou-
blier la présentation des becerros intéressants de l’élevage Barcelo . « Faute de grive, on mange des merles » ; c’est 
du coté des toreros qu’il faut chercher de quoi créer des souvenirs. 

En cherchant un peu, on se rappellera de Julien Lescaret qui pour sa première confrontation avec les toros de Miura 
a fait preuve d’une bonne volonté parfois brouillonne ; de El Cid absent mais tellement mal servi ; de l’engagement 
et de la vaillance de Mehdi Savalli pour sa première Victorinade et des autres… 

Finalement, c’est d’un revivre inédit et pluvieux d’où viennent les satisfactions. Les deux novilladas (reportées de la 
semaine précédente) ont donné de quoi faire oublier leurs grandes sœurs : novillos de Margé peu armés mais astifi-
nos, hargneux et sans complaisance ; des Dos Hermanas de beaux trapios. Ce revivre a révélé Juan del Alamo et 
permis aux autres de s’exprimer malgré des conditions climatiques apocalyptiques ; ce qui impose le plus grand des 
respects (  
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�� i l’affiche de la feria de Pâques nous donnait l’es-
poir de vivre de bons moments quant à la qualité des 
cartels et des élevages proposés, nous pouvons conve-
nir d’une grande déception. L’annulation de la corrida de 
Jandilla et le report des novilladas au week-end suivant 
ont forcément contribué à cet échec mais d’autres fac-
teurs sont à prendre en compte en commençant par la 
présentation des lots de toros : hormis les novilladas 
françaises, tous les lots espagnols ont été en dessous 
d’une présentation pour une arène de première catégo-
rie.  

Le lot de Domingo Hernandez, bonito et sans grand tra-
pio, pourrait de la même manière faire débat si tout n’é-
tait pas joué à l’avance ! Etait-ce réellement une corrida 
de toros qui nous était proposée ou un festival taurin à 
la gloire du toro décasté ?  

Les Victorino avaient envoyé un lot avec des cornes, 
mais juste de trapio. 

Le rendez-vous de l’amitié fixé le vendredi soir nous a 
cependant réservé un toro : le quatrième. Toro manso 
qui ne comptait absolument pas laisser sa vie aussi faci-
lement que les autres. Castella commença sa faena le 
long des planches par trincheras et doblones. Ce fut le 
meilleur moment de la soirée. Malheureusement, sur ce 
même toro, il fut complètement absent de la lidia et lais-
sa ses peones en danger lors des banderilles. Match nul 
en toute amitié. Nous attendions autre chose : un vrai 
face à face et l’envie réelle d’en découdre. Ce ne fut pas 
le cas.  

La corrida de Miura, cinquena, tous annoncés à des 
poids dépassant les 600 kg, a fortement déçu. Par sa 
présentation, mais surtout par son comportement noble 
(mais fade) et par sa faiblesse. L’envie de combattre n’y 
était pas.  

Padilla a été …. Padilla ! Peu de choses à dire sinon 
qu’il a passé une après-midi fort agréable. Lescarret a 
été méritant coupant une oreille qui lui ouvrira des por-
tes. Rafaellilo a été le meilleur de l’après-midi mais no lo 
mato !  

Les Victorino devaient être le summum de ce week-end 

féria. La corrida est allée decrescendo, les deux premiers 
étant les plus braves et les plus encastés. Savalli toucha 
le meilleur lot. Il toréa avec temple et beaucoup d’entre-
ga. On ne l’avait jamais vu aussi bien à la muleta, il a 
montré des progrès notables. Ferrera laissa passer deux 
toros, et banderillas à cornes passées. Quant au Cid, 
pourquoi avoir accepté ce cartel si c’était pour ne faire 
aucun effort et se préserver pour le mano à mano de Sé-
ville avec Morante face aux mêmes toros ? Il ne chercha 
pas à résoudre les problèmes de son lot, et hormis quel-
ques détails à la cape, il se moqua profondément du pu-
blic.  

Le revivre montra somme toute le meilleur de la feria 
avec des toros, français ceux-la. Hormis le premier Mar-
gé, bisco et sans trapio, la présentation était là et le mo-
ral aussi. Le lot hétérogène de Margé (tant physique que 
moral) nous permit de découvrir le novillero de Salaman-
que Del Alamo, qui pour sa deuxième piquée, fit grosse 
impression. Un triomphe indiscutable pour un jeune qui 
ne laissa pas passer ses toros. Toréant a gusto, temple, 
avec la manière et un bon poignet. Un vrai régal face à 
un vrai toro. Il se permit même d’être bien face au dernier 
Margé, toro imposant, dangereux et très violent. On ai-
merait vraiment le revoir !  

Le lot de Laugier fut remarquable de présentation, homo-
gène , du trapio et  des cornes. Tomasito, revanchard et 
très torero, réalisa de bonnes faenas, mais il a toujours 
des problèmes pour tuer. Dommage, car il montre de 
grandes qualités. On espère qu’il progressera à la mort.  

Quand à Marco Léal, présent sur les deux novilladas, il 
laissa passer un toro de Margé (le quatrième), et son lot 
de Laugier. On espère le retrouver bientôt, comme il était 
avant.  

En conclusion, cette feria fut une déception par rapport 
aux attentes et aux améliorations de cartels des précé-
dentes ferias. La présentation et le moral des toros ne 
nous ont laissé guère d’émotion, si ce n’est le revivre où 
l’on vit de vrais bons toros (  

 

Christophe PAUL 
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��� ��� ’est par un froid glacial , sous 
un mistral à décorner un biou 
(mais pas ceux de notre hô-

te), que le matin du samedi 23 mars 
une bonne quarantaine de membres 
se sont retrouvés autour de Pascal 
Mailhan pour un copieux petit déjeu-
ner et une visite de sa camada en 
jetant un regard particulièrement at-
tentif sur les six toros combattus le 
lendemain à Vergèze.  

En effet La Muleta se devait d’honorer 
les ganaderos Pagès-Mailhan à la 
veille de leur première présentation 
en corrida formelle depuis la création 
de la ganaderia. 

Depuis lors vous avez certainement 
appris que cette corrida est sortie très 
bonne et même au-delà des espéran-
ces de Pascal. 

Deux origines sont menées en paral-
lèle : Yonnet (soit Pinto-Barreiro) et 
César Chico (soit Manuel Arranz) 
dont les vaches se distinguent par 
une originale frange  de  longs poils 

�� A Muleta avait fait le bon choix en incitant ses ad-
hérents à aller aux arènes du Tempéras le samedi plu-
tôt que le dimanche. En effet, les D. Aguirre présentés 
le premier jour formaient un lot de très belle allure, les 
trois premiers difficiles (surtout le 1),les trois autres 
"permettant", ce dont profitèrent Rafaelillo (surtout) et 
S.Vara ( avec plus de bonne volonté que de talent). 
Notre  compatriote était, lui, dans un jour sans. 

Le lendemain,le lot de Palha au trapio correct hormis 
le 1 anovillado, présentait des armures douteuses et 
pour certains un guarismo pas en rapport avec le pan-
neau ! 

Leur prestation ne fut pas favorisée par C.Giron dont 
on comprend mieux pourquoi quatre paseos seule-
ment en 2008, S.Cortes qui montra une fois de plus 
ses limites et Padilla qui, après s'être mis le un sur lui, 
resta à l'infirmerie (peut-être avait-il la tête à Nîmes où 
un contrat l'attendait trois jours plus tard).  

A noter le dimanche une présidence complètement 
débordée au point de sortir le mouchoir de manière 
intempestive et à contretemps! Quelle que soit la plaza  
la prestation des palcos n'est décidemment pas tou-
jours irréprochable..." 

J-P. AUGUSTE 

�� omme en juin 2008, nous étions une bonne cin-
quantaine de membres de La Muleta venus assis-

ter  à la journée « toriste » de la féria du Palio. 

Si l’an dernier nous avions été très déçus par la présen-
tation des novillos de Hoyo de la Gitana, et la prestation 
des présidences , force est de constater que l’empresa 
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entre les cornes .  

A l’heure où la plupart des éleveurs 
succombent aux sirènes des vendeurs 
d’alimentation synthétique (pienso), il 
est pour le moins rassurant de consta-
ter que quelque part en Camargue, 
certains nourrissent leurs bêtes uni-
quement à l’herbe. A voir les quatrè-
nos sortis à la corrida de Vergèze ce 
n’est sûrement pas un handicap !  

En tous cas une alimentation naturelle, 
des encastes originales et une recher-
che de la bravoure sont des principes 
que La Muleta ne peut qu’encourager . 

Nous avons aussi aimé le discours  
plein d’humilité  du ganadero qui, en 
homme né au milieu des toros, sait 
que le chemin sera long mais  en s’ap-
puyant sur ces fondamentaux, soyons 
persuadés que l’horizon ne lui sera 
pas inaccessible (  

��������������������������������	 			

Istréen a entendu nos doléances  : 

· les novillos de H. Yon-
net ont été à la hauteur 
de nos attentes , en 
particulier les trois der-
niers largement au-
dessus des capacités 
des novilleros qui leur 
étaient opposés , y 
compris Marco Léal qui 
plafonne au bout de 3 
années de novilladas ; 

· La présentation des 
toros d’Escolar Gil était 
supérieure à celle de 
2008. Leur  comporte-
ment en piste a dû sa-
tisfaire l’aficionado to-
riste car il fallait beau-
coup de courage aux 
hommes pour les affronter. Sergio Aguilar a payé son 
engagement d’une cornada, et le petit Ferreira s’est 
joué la peau au dernier . 

Entre temps nous avons partagé les repas tirés de la 
« biasse » au bord des rives de l’Étang de Berre , en 
se racontant les bons moment de la matinée . Après la 
sieste, nous avons même eu la chance inouïe d’assis-

ter à une mémorable 
série de véroniques, 
gaonéras ponctuées 
par une media  magi-
que de notre André 
Lopez Llorente dans 
le ruedo de la pinède 
de Varage ! Olé !  
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